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//  fait  bon  vivre  sur  de  la  beauté. 


CONCEPTION  DU  JARDIN 


A  travers  les  siècles,  la  conception 
du  jardin  s'est  modelée  sur  les  ten- 
dances de  l'homme  à  communier  à  la 
nature  et  sur  les  conventions  sociales; 
c'est  pourquoi  le  jardin  porte  l'em- 
preinte des  courants  philosophiques  et 
des  niveaux  de  bien-être  autant  que  les 
marques  du  climat  et  de  particularités 
du  terrain.  L'influence  de  certains  ca- 
prices et  fantaisies,  apparue  de  temps 
en  temps,  n'a  survécu  que  lorsque  les 
innovations  reposaient  sur  des  con- 
cepts rationnels. 

Ruskin  a  écrit:  «L'architecture  est 
l'art  de  disposer  les  formes  de  façon  à 
éveiller  des   sensations   de  plaisir,   de 


puissance  et  de  bien-être  intellectuel» . 
Il  en  va  de  même  de  l'architecture 
paysagiste. 

HISTORIQUE 

Les  civilisations  chinoise,  persane  et 
gréco-romaine  ont  contribué  à  fixer  la 
conception  du  jardin  à  travers  les  âges. 

L'art  chinois  part  du  principe  que 
l'homme  fait  partie  de  la  nature,  que 
sa  tranquillité  même  dépend  de  sa  su- 
bordination aux  caprices  de  la  nature. 
Il  puise  l'inspiration  à  la  violence  des 
tempêtes,  à  la  majesté  des  montagnes, 
à  la  puissance  des  chutes.  L'art  chinois 
s'est  affiné  au  cours  des  âges  et  a  péné- 


///.  1  —  L'influence  chinoise. 


///.  2  —  L'influence  persane. 


tré  le  Japon,  d'où  il  a  commencé  à 
influer  sur  les  jardins  européens  vers 
le  XVIIIe  siècle.  Peu  de  gens  savent 
apprécier  l'art  japonais  dans  sa  forme 
pure,  mais  on  en  a  transposé  la  simpli- 
cité dans  les  jardins  modernes  où,  à 
l'imitation  de  la  nature,  quelques 
plantes  vedettes  remplacent  un  étalage 
élaboré.  Ces  goûts  se  retrouvent  au 
Canada  (ill.  1). 

Les  Perses  ont  eu  à  lutter  contre  une 
nature  hostile  dominée  par  le  vent  et 
le  sable.  Le  jardin  intime,  enfermé, 
rempli  de  plantes  utiles  et  comestibles, 
devenait,  sur  le  haut  du  jour,  une  oasis 
d'ombre  et  de  fraîcheur.  Les  Perses  ont 
plié  la  nature  à  leurs  besoins:  leurs 
architectes  jardiniers  s'inspirent  des 
concepts  pratiques  de  l'ingénieur.  In- 
troduit en  Espagne,  ce  style  a  ensuite 
gagné  la  Californie.  Parce  qu'il  s'a- 
dapte aux  petites  superficies,  il  se 
retrouve  dans  le  jardin  moderne  (ill.  2). 


La  civilisation  occidentale,  issue  de 
la  Grèce  et  de  la  Rome  antiques,  était 
d'un  caractère  tout  différent.  L'homme 
s'est  lancé  à  la  compréhension  et  à  la 
conquête  de  la  nature.  A  force  d'enré- 
gimenter la  nature,  on  en  est  arrivé  au 
jardin  classique  (ill.  3)  de  la  Renais- 
sance italienne  et  française.  Le  jardin 
classique  vise  à  impressionner  par  sa 
majesté  plutôt  que  par  son  air  de 
tranquillité. 

La  réaction  à  cette  rigueur  classique 
a  pris  naissance  en  Angleterre.  Des 
modes  capricieuses  plus  ou  moins 
éphémères  ont  finalement  donné  nais- 
sance au  style  des  parcs  anglais  de  la 
fin  du  XIXe  siècle;  l'amour  des  Chinois 
pour  la  nature  et  des  Anglais  pour  les 
plantes  l'a  enfin  emporté  sur  l'influence 
gréco-romaine. 

Au  XIXe  siècle,  l'industrialisation 
soumit  de  nouveau  la  nature  au  maté- 
rialisme. Profitant  d'une  main-d'œuvre 


///.  3  —  Un  jardin  classique. 


peu  coûteuse,  les  nouveaux  riches  se 
payaient  le  luxe  de  vastes  jardins 
privés.  En  même  temps,  de  meilleures 
conditions  de  voyage  favorisaient  l'é- 
change des  idées  et  assuraient  une 
variété  de  matériel  horticole.  Les  jar- 
dins, soignés  par  des  jardiniers  expéri- 
mentés mais  peu  soucieux  de  l'art,  sont 
devenus  plus  accueillants  aux  plantes 
qu'aux  gens. 

En  Amérique  du  Nord,  les  jardiniers 
ont  copié,  dans  la  mesure  où  le  per- 
mettaient les  conditions  climatiques,  le 
style  de  leur  pays  d'origine.  Les  résul- 
tats ont  varié  depuis  les  jardins  sans 
plan  des  amateurs  de  rieurs  jusqu'aux 
vastes  jardins  privés,  aménagés  par  des 
architectes  paysagistes  et  soignés  par 
d'experts  jardiniers. 

A  partir  de  la  crise  des  années  30, 
les  grands  domaines  privés  se  sont  mis 
à  diminuer,  de  sorte  qu'ils  sont  presque 
tous  disparus  de  nos  jours. 


La  création  du  Central  Park  dans  la 
ville  de  New  York,  par  Frederick  Law 
Olmstead  a  probablement  constitué  le 
plus  grand  progrès  du  siècle  dans  ce 
domaine  sur  notre  continent.  C'était  le 
premier  des  grands  parcs  publics  conçu 
pour  le  repos  plutôt  que  pour  l'éba- 
hissement  du  visiteur. 

PRINCIPES  DE 
LA  COMPOSITION 

La  composition  est  la  disposition 
appropriée  des  parties  d'une  œuvre 
d'art:  peinture,  édifice,  jardin,  etc.  Une 
œuvre  bien  composée  repose  l'esprit; 
une  œuvre  mal  agencée  l'agace. 

Les  principes  de  la  composition  sont 
simples:  unité,  convenance,  mesure  et 
harmonie. 

Uunité  résulte  d'une  liaison  com- 
mune de  toutes  les  parties.  L'encadre- 
ment précise  le  tableau  et  le  fait  ressor- 


tir  de  la  tenture;  un  encadrement 
semblable  donne  de  l'unité  à  plusieurs 
tableaux.  De  même,  les  parties  d'un 
jardin  sont  reliées  par  une  bordure,  des 
sentiers  de  matériaux  semblables,  ou 
des  plantes  de  même  espèce.  Même  la 
verdure  commune  à  toutes  les  plantes 
produit  un  effet  unifiant. 

La  convenance  suppose  que  le  choix 
et  l'arrangement  des  plantes  sont  ap- 
propriés à  l'entourage.  Des  géraniums 
empotés  ou  des  rosiers  hybrides  au- 
raient l'air  dépaysés  dans  une  rocaille. 
La  symétrie  et  les  formes  géométriques 
d'un  jardin  classique  sont  déplacées  au 
centre  d'une  pelouse  légèrement  on- 
dulée, mais  vues  d'une  cour  dallée, 
elles  produisent  un  effet  saisissant  et 
agréable. 

La  variété  plaît  aux  collectionneurs, 
mais  l'excès  dégénère  en  confusion. 
Pour  produire  l'effet  de  massifs,  par 
exemple,  utiliser  des  groupes  de  quel- 
ques espèces  plutôt  qu'un  grand  nom- 
bre de  variétés  de  plantes  individuelles. 


Puis,  planter  un  ou  deux  sujets-vedettes 
à  des  endroits  où  ils  forment  contraste 
avec  le  fond  d'ensemble. 

La  mesure  intéresse  les  dimensions 
relatives  des  éléments  composants.  Un 
orme  aux  abords  d'un  bungalow  ne 
l'avantage  pas,  mais  le  rapetisse  par 
contraste.  Un  sentier  pavé,  large  de  8 
pieds  convient  aux  parcs  publics,  mais 
dans  la  plupart  des  jardins  urbains  il 
équivaudrait  à  un  patio. 

Uharmonie  résulte  de  l'heureux  ma- 
riage des  couleurs,  des  textures  et  des 
formes.  Les  contrastes  confèrent  un 
élément  de  surprise  mais  peuvent  par- 
fois rompre  l'harmonie. 

La  composition  artistique,  le  bon 
goût,  sont  plus  faciles  à  reconnaître 
qu'à  définir.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
s'astreindre  servilement  aux  règles  ni 
de  vouloir  créer  un  chef-d'œuvre.  Il 
s'agit  simplement  d'aménager  le  terrain 
pour  qu'il  offre  beauté  et  confort  et 
qu'on  éprouve  du  plaisir  à  y  vivre. 


///.  4  —  Détente  et  récréation. 


///.  5  —  Intimité  .  .  .  et  beauté. 


COMPOSITION  D'UN 

JARDIN  MODERNE 

ET  PRATIQUE 

La  nouvelle  conception  de  l'archi- 
tecture est  née  en  Europe;  elle  a  atteint 
la  Californie  au  début  du  siècle  et  le 
Canada,  après  la  deuxième  guerre 
mondiale.  Cette  architecture  vise  à 
Futilité  pratique  plutôt  qu'à  la  beauté. 
Elle  souligne  la  masse  structurale  des 
bâtiments  et  exige  des  plantations 
ordonnées. 

La  modernisation  du  jardin  a  été 
moins  efficace,  car  les  innovations  ont 
moins  touché  le  matériel  et  les  pra- 
tiques horticoles  que  l'art  architectural. 
Le  jardin  ne  peut  être  complètement 
pratique;  ses  fonctions  sont  beauté, 
repos  et  mise  en  valeur  des  construc- 
tions. D'ailleurs,  il  est  difficile  de  don- 
ner aux  formes  complexes  de  la  nature 
les  caractéristiques  simples  de  l'archi- 
tecture moderne. 

On  groupe  plutôt  les  plantes  selon 


des  formes  qui  s'harmonisent  avec  les 
mesures  et  les  proportions  des  nou- 
veaux édifices,  et  l'on  répartit  la  super- 
ficie du  jardin  au  gré  des  conventions 
sociales.  Le  jardin  est  aujourd'hui  con- 
sidéré comme  une  continuation  de  la 
maison  vouée  au  confort  de  la  famille, 
plutôt  que  comme  un  jardin  botanique 
(ill.  4);  c'est  pourquoi  il  s'y  trouve  plus 
d'accessoires:  treillis,  abris,  piscine. 

Le  propriétaire  moderne  désire  une 
aire  d'aspect  agréable,  où  il  se  détend 
à  peu  de  frais  et  de  travail.  En  général, 
il  prend  soin  de  son  jardin  lui-même, 
se  contentant  d'engager  parfois  quel- 
qu'un pour  tondre  la  pelouse  et  accom- 
plir certains  travaux  de  routine. 

L'espace  est  aménagé  plus  soigneu- 
sement à  mesure  que  les  principes 
rationnels  de  la  composition  sont  mieux 
compris. 

Pour  assurer  une  certaine  intimité, 
on  entoure  les  petits  jardins  de  treillis 
serrés,  de  plastique  opaque  ou  de  jalou- 
sies en  contreplaqué  (ill.  5).  Les  murs 


en  maçonnerie  sont  coûteux,  et  les  plan- 
tations d'arbres  et  d'arbustes  occupent 
trop  d'espace  dans  des  terrains  aussi 
petits. 

Des  plantes  aux  formes  bizarres  pro- 
jettent des  ombres  changeantes  devant 
les  étendues  planes.  Le  jeu  d'ombres  et 
de  lumière  produit  par  les  treillis,  les 
jalousies  ou  les  solives  à  claire-voie 
remplace  la  variété  des  plantations. 

Les  dalles  de  béton  et  les  pièces  mou- 
lées remplacent  la  maçonnerie  et  les 
statues  coûteuses.  La  rôtisserie  (ill.  6) 
permet  aux  amateurs  de  cuisine  en  plein 
air  d'exercer  leur  talent. 

Autrefois  on  se  promenait  dans  le 
jardin.  De  nos  jours  on  préfère  se  repo- 
ser dans  la  cour  dallée.  Les  formes 
angulaires  de  la  pelouse  ou  les  massifs 
colorés  des  fleurs  à  bulbes  ou  vivaces  y 
produisent  une  illusion  d'étendue.  L'il- 
lusion est  soutenue  si  le  feuillage  ru- 
gueux est  planté  au  premier  plan  et  le 
feuillage  plus  fin,  vers  le  fond. 

La  taille  des  haies  à  angle  droit  et 
la  plantation  des  arbres  taillés  en  têtes 


de  balai  sont  de  nouveau  à  la  mode; 
la  surface  plane  des  haies  répète  la 
forme  carrée  des  murs,  et  les  arbres 
fournissent  de  l'ombre. 

Beaucoup  d'idées  modernes  venues 
de  la  Californie  ne  s'adaptent  ni  au 
climat  ni  au  mode  de  vie  canadiens. 
L'hiver,  on  n'a  pas  besoin  d'arbres  pour 
projeter  de  l'ombre  à  un  autre  angle. 
Comme  l'herbe  pousse  bien,  on  a  moins 
besoin  de  substituer  des  superficies 
dallées  ou  des  madriers  de  séquoia  aux 
pelouses.  Il  ne  s'agit  pas  de  copier  les 
idées  californiennes,  mais  de  créer  un 
style  approprié  aux  constructions,  au 
climat  et  aux  coutumes  du  pays. 

Il  faut,  au  pays,  des  haies  de  conifères 
faciles  à  tailler,  de  petits  arbres  et  ar- 
brisseaux fleuris,  des  tapis  végétaux  qui 
couvrent  les  pentes  et  les  coins  difficiles 
à  tondre  et  s'harmonisent  avec  les  mai- 
sons basses.  Les  couleurs  gaies  sont 
nécessaires,  mais  non  pas  en  étalage 
fastueux.  La  beauté  et  le  calme  de  la 
nature  doivent  se  plier  aux  besoins  des 
petits  domaines,  comme  chez  les  Perses. 


AMENAGEMENT  PRELIMINAIRE 


La  plupart  des  propriétaires  achètent 
une  maison  déjà  en  place;  l'entrepreneur 
s'occupe  du  premier  régalage  et  quel- 
quefois de  l'engazonnement  du  parterre. 

Cependant,  si  la  maison  n'est  pas 
encore  construite,  l'étude  de  certains 
détails,  tels  configuration  du  terrain, 
orientation  de  la  maison,  élévation  de  la 
maison  par  rapport  à  la  rue  et  emplace- 
ment des  arbres,  peut  contribuer  à 
l'agrément  du  domaine. 


CHOIX  DU  TERRAIN 

Les  terrains  de  coin  paraissent  impo- 
sants, mais  ils  sont  exposés  aux  intem- 
péries et  rendent  la  vie  intime  un  peu 
plus  difficile.  Il  y  a  plus  de  pelouse  à 
tondre;  le  même  désavantage  s'applique 
aux  terrains  plus  larges  sur  le  devant. 
Les  terrains  étroits  sur  le  devant  et 
larges  ou  irréguliers  à  l'arrière  (ill.  9) 
se  prêtent  mieux  à  l'aménagement  d'un 
jardin. 
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La  pente  aussi  joue  un  rôle  important. 
Il  est  préférable  de  construire  la  maison 
sur  un  terrain  à  pentes  naturelles  plutôt 
que  sur  un  terrain  bas,  artificiellement 
terrassé  afin  de  faciliter  l'égouttement; 
les  terrasses  gâtent  l'aire  réservée  au 
jardin. 

Les  pentes  de  2  à  5  p.  cent,  ou  de  Va 
à  V2  pouce  au  pied,  sont  les  meilleures; 
les  pentes  plus  inclinées  sont  trop  raides 
et  exigent  un  escalier  de  pierre  relié  à 
une  terrasse  ou  à  un  mur  (ill.  7).  Cons- 
truire terrasse  ou  mur  aussi  près  que 
possible  de  la  rue  afin  que  le  terrain 
soulevé  s'étende  sur  toute  la  longueur 
de  la  propriété  et  que  la  maison  paraisse 
reposer  sur  une  base  solide  (ill.  8). 

On  peut  tirer  profit  des  arbres  bien 


placés.  Cependant,  les  arbres  peuvent 
être  cause  sérieuse  d'ennuis  et  de  dé- 
penses, car  ils  meurent  bientôt  si  le 
tronc  et  le  terrain  qui  nourrit  les  racines 
sont  recouverts  de  plus  de  quelques 
pouces  de  sol. 

L'emplacement  des  arbres  dépend  de 
l'orientation  du  terrain  et  de  l'endroit 
qu'occupe  la  maison.  La  fonction  des 
arbres  est  d'encadrer  la  maison,  de 
constituer  un  fond  à  la  propriété  et  de 
fournir  de  l'ombre  (voir  la  page  24). 

EMPLACEMENT 

DE  LA  MAISON 

Sur  les  petits  terrains  urbains,  il  y  a 
peu  de  choix;  il  s'agit,  néanmoins  d'éri- 
ger la  maison  aussi  près  du  trottoir  que 


///.  6  —  Une  rôtisserie  moderne. 
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les  règlements  le  permettent,  et  de 
laisser  autant  d'espace  que  possible 
pour  la  cour. 

Sur  les  grands  domaines,  la  maison 
doit  être  placée  à  l'est  ou  au  nord  du  lot, 
afin  que  les  plantes  du  jardin  reçoivent 
autant  de  soleil  que  possible.  Cepen- 
dant, très  souvent,  l'inclinaison  du  ter- 
rain ou  la  proximité  des  habitations 
exigent  un  arrangement  différent.  La 
pratique  démodée  de  situer  la  maison 
au  centre  du  terrain  comporte  un  gas- 
pillage d'espace  et  complique  l'amé- 
nagement. 

Les  terrains  élevés  facilitent  l'égout- 
tement  et  les  maisons  rurales  paraissent 
mieux  quand  on  y  accède  par  une  pente 
légère. 

Pour  la  commodité  des  communi- 
cations, la  maison  doit  être  assez  près 
de  la  grand  route,  soit  à  une  centaine  de 
pieds.  Les  autres  bâtiments  de  la  ferme 
doivent  en  être  éloignés  d'au  moins  200 
pieds,  et  orientés  de  façon  que  les  vents 
puissent  emporter  les  odeurs. 


Dans  les  conditions  idéales,  la  fenêtre 
du  salon  fait  face  au  sud  (ill.  10).  Dans 
la  plupart  des  régions  canadiennes  ha- 
bitées, le  soleil  estival  est  à  son  apogée  à 
midi  (68°  à  Ottawa);  le  rebord  du  toit 
arrête  les  rayons  directs  l'été  tout  en 
permettant  de  jouir  du  soleil  d'hiver, 
quand  le  soleil  est  le  plus  bas  (22°  à 
Ottawa). 

Le  rebord  du  toit  ne  protège  pas  les 
fenêtres  orientées  vers  l'ouest,  et  il  faut 
recourir  aux  arbres  pour  s'abriter  du 
soleil  de  l'après-midi  (ill.  9  c,d,e). 

DIVISION  DE  LA  COUR 

Calculer  tout  avant  d'acheter  l'outil- 
lage et  de  commencer  les  travaux.  Plus 
le  domaine  est  petit,  plus  il  exige  une 
organisation  au  préalable. 

Pourquoi  le  jardin  ? 

Disposer  du  terrain  selon  l'emploi 
auquel  il  est  destiné.  Si  la  famille  aime 
le  jardinage,  compter  beaucoup  de  ter- 
rain pour  les  fleurs  (ill.  9b).  Si  l'on  veut 


///.   7  —  Aménagement  d'une  pente  raide. 
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///.  8  —  Terrasse  et  entrée  invitantes. 


un  terrain  de  jeux  en  plein  air,  les  grands 
espaces  libres  doivent  prédominer  (ill. 
9c).  Si  la  préférence  va  à  la  lecture  ou 
aux  thés,  remplacer  la  pelouse  par  des 
dalles  et  les  plates-bandes  de  rieurs  par 
des  arbrisseaux  plus  faciles  à  entretenir 
(ill.  9e).  Préfère-t-on  un  potager,  un 
espace  pour  faire  sécher  le  linge,  ou  un 
terrain  de  jeux  pour  les  enfants?  Voilà 
autant  de  points  à  considérer  afin  de 
tirer  meilleur  parti  de  la  propriété  et 
d'intensifier  ainsi  la  vie  de  famille. 


Dessin  sur  papier 

Tracer  le  plan  sur  du  papier  d'abord: 
cela  épargne  le  temps  et  la  main- 
d'œuvre  que  pourraient  nécessiter  les 
changements.  Dessiner  tout  à  l'échelle; 
autrement  le  dessin  ne  sera  pas  d'appli- 
cation pratique.  L'échelle  de  Vs  ou  Va 
pouce  au  pied  convient  à  la  plupart  des 
domaines  urbains. 

Masquer  d'abord  les  limites  du  ter- 
rain et  l'emplacement  des  bâtiments, 
des  grands  arbres,  des  poteaux  et  autres 
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E  —  enchantement  des  arbustes  en  conifères 
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objets  fixes.  Prendre  un  relevé  au  com- 
pas et  noter  la  pente  (LU.  9a).  Diviser 
ensuite  la  propriété  en  zones  d'utilisa- 
tion: chemins  et  abords,  cours  de 
service,  terrains  de  récréation. 

Les  trois  grandes  zones 

Quelle  que  soit  l'étendue  du  domaine, 
il  sera  toujours  divisé  en  ces  trois  zones 
(ill.  9a). 

Les  abords,  qui  font  valoir  la  maison 
et  la  rendent  accueillante. 

La  cour  de  service,  où  l'on  sèche  le 
linge,  place  les  poubelles,  plante  les 
légumes  et  accomplit  les  autres  travaux 
pratiques. 

La  cour  de  récréation  ou  le  jardin 
privé,  où  l'on  joue,  reçoit  ses  amis  ou 
s'asseoit  pour  jouir  du  paysage. 

Sur  les  petits  domaines,  il  est  difficile 
de  distinguer  ces  zones.  D'autre  part, 
dans  les  grands  terrains,  ces  séparations 


sont  plus  évidentes  et  peuvent  même 
présenter  des  sous-divisions. 

Jadis,  pour  tout  unifier,  ces  régions 
étaient  intimement  liées  les  unes  aux 
autres  et  à  la  maison  parce  qu'elles 
étaient  disposées  autour  d'un  axe  cen- 
tral. Cet  axe,  c'était  la  perspective  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre,  d'une  partie  du 
jardin  à  l'autre.  Puisque  maison  et  ter- 
rain étaient  presque  toujours  rectangu- 
laires, ces  lignes  de  vision  étaient  dis- 
posées à  angles  droits. 

Dans  la  plupart  des  domaines,  les 
abords  étaient  aménagés  pour  faire  res- 
sortir les  beautés  de  la  maison  vue  de  la 
rue.  La  disposition  veillait  à  assurer  un 
agréable  équilibre  des  deux  côtés  de  la 
ligne  de  vision.  Pour  des  raisons  pra- 
tiques, la  cour  de  service  conduisait  à 
la  porte  de  cuisine  ou  à  l'entrée  de 
service,  à  l'arrière.  La  cour  de  récréation 
ou  le  jardin  se  voyaient  du  salon  ou  de 
la  salle  à  manger:  on  ne  vivait  pas  dans 
le  jardin.  Cet  arrangement  convient 
encore  aux  vieilles  maisons. 

Les  maisons  modernes  ne  se  prêtent 
pas  à  la  disposition  autour  d'une  ligne 
de  vision  simple.  L'architecture  n'est 
pas  symétrique  et  décorative,  mais  une 
structure  de  masses  utiles.  Les  jardins 
sont  des  aires  de  confort  plutôt  que  des 
décorations. 

En  plus  des  abords  du  devant,  il  faut 
considérer  la  ligne  de  vision  à  partir  de 
la  remise  ou  du  terrain  de  stationne- 
ment. L'entrée  de  service  et  la  fenêtre 
de  la  cuisine  sont  souvent  sur  le  devant 
de  la  maison,  et  sont  séparés  des  zones 
du  séchage  du  linge  et  des  poubelles.  La 
fenêtre  du  salon  fait  trop  souvent  face 
à  la  rue,  et  le  jardin  est  vu  d'une  cour 
dallée,  coincée  d'un  côté  par  deux  murs 
de  la  maison;  le  champ  principal  de 
vision  est  à  un  angle  par  rapport  à  la 
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///.  11  —  Maison  encadrée  d'arbres  et  d'arbustes. 


maison.  Cependant,  quelques  fenêtres 
portent  sur  le  jardin  et  l'on  doit  prendre 
en  considération  les  perspectives  qu'elles 
offrent. 

L'aménagement  à  angles  droits  ne 
convient  donc  pas  au  jardin  moderne. 
Le  jardin  doit  toujours  fournir  de  l'in- 
térêt des  deux  côtés  des  lignes  princi- 
pales de  vision,  mais  ces  lignes  ne 
peuvent  être  fixes.  Chaque  ligne  de  vi- 
sion conduit  à  un  point  d'intérêt,  qui 
détourne  vers  un  autre  champ,  sans  que 
les  deux  champs  soient  nécessairement 
disposés  à  angles  droits. 


Séparations  et  sentiers  —  Dans  la 
maison,  les  murs  précisent  les  fonctions 
des  pièces;  dans  le  jardin,  des  rideaux 
de  verdure,  des  haies,  des  arbrisseaux 
ou  d'autres  massifs  précisent  les  fonc- 
tions des  zones.  L'incohérence  agace; 
pour  apprécier  chaque  zone  du  jardin, 
il  faut  la  considérer  individuellement 
ou  comprendre  sa  fin  propre. 

Il  faut,  néanmoins,  relier  les  zones  au 
moyen  de  sentiers,  de  petites  marches 
ou  de  lignes  de  vision.  Afin  de  conserver 
l'unité,  une  zone  doit  conduire  directe- 
ment mais  graduellement  à  l'autre. 


AMENAGEMENT  DES  ZONES 
PRINCIPALES 

LES  ABORDS  qualités  et  masquent  ses  défauts.  L  er- 

reur la  plus  commune  est  de  recourir 
Il  s'agit  ici  de  créer  des  abords  at-      à  une  plantation  tellement  élaborée  et 
trayants  et  invitants.  Le  centre  d'intérêt,      colorée  qu'elle  accapare  toute  l'atten- 
surtout  sur  un  petit  terrain,  est  la  mai-      tion  plutôt  que  de  la  canaliser  vers  la 
son.  Les  plantations  font  ressortir  ses      maison. 
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Dans  la  plupart  des  domaines,  le 
terrain  des  abords  a  besoin  d'être  dé- 
limité par  des  clôtures,  des  haies  ou 
des  bordures  d'arbrisseaux;  ces  lignes 
convergentes  dirigent  le  regard  vers  la 
maison. 

Encadrer  la  maison  de  feuillage 

Pour  enjoliver  la  maison,  telle  qu'elle 
est  vue  de  la  rue,  l'encadrer  d'abord  de 
feuillage  (ill.  11). 

Si  l'espace  le  permet,  planter  des 
arbres  ou  des  massifs  d'arbrisseaux  sur 
le  devant  et  aux  côtés  de  la  maison; 
sur  les  terrains  étroits,  planter  un  ou 
deux  arbres  ou  arbrisseaux  seulement. 

Ces  masses  de  feuillage  sont  propor- 
tionnées aux  dimensions  de  la  maison. 
Elles  sont  vert  moyen  ou  foncé,  et  de 
port  et  de  texture  normales.  A  cause 
de  l'éclat  de  leur  feuillage,  les  plantes 
telles  le  philadelphe  à  feuillage  doré  et 
l'épinette  Koster  s'emploient  comme 
plantes-vedettes. 

Pour  adoucir  les  coins  et  mettre  la 
maison  en  valeur,  planter  quelques  ar- 
brisseaux près  de  la  fondation.  Près 
des  fondations  élevées,  quelques  plantes 
individuelles  produisent  un  meilleur 
effet  que  des  massifs. 

Choisir  des  arbrisseaux  selon  leur 
hauteur,  leur  port  et  la  texture  de  leurs 
feuilles.  La  floraison  importe  peu,  car 
elle  ne  dure  que  quelques  jours. 

Les  arbres  indigènes:  pins,  épinette, 
thuya,  ne  rehaussent  pas  l'apparence 
des  murs.  Choisir  plutôt  des  plantes 
qui,  à  l'état  adulte,  ne  cacheront  pas  les 
caractéristiques  de  la  maison  et  n'inter- 
cepteront pas  la  lumière.  La  hauteur 
ultime  et  la  forme  des  arbres  détermi- 
neront les  lignes  de  vision. 

Les  plantes  herbacées,  les  plantes 
bulbeuses  et  les  fleurs  annuelles,   at- 


trayantes et  coloriées,  sont  parfois 
placées  à  la  base  des  constructions. 
Cependant,  leur  forme  varie  de  saison 
en  saison  et  elles  ne  présentent  pas 
une  masse  suffisante  et  ne  sauraient 
remplacer  les  plantes  ligneuses  per- 
manentes. 

Choisir  des  plantes  qui 
conviennent  au  style  de  la  maison 

Si  la  maison  est  haute  et  étroite,  en 
garnir  les  coins  d'arbrisseaux  élevés  et 
branchus  tels  le  lilas  et  le  chèvre- 
feuille. Ces  plantes  donnent  l'impres- 
sion d'abaisser  la  maison,  surtout  si 
l'on  ajoute  à  côté  des  arbrisseaux  dont 
la  hauteur  va  en  diminuant. 

Mettre  en  relief  les  encadrements  de 
porte  géorgiens  ou  coloniaux  en  les 
ornant  de  thuyas  ou  de  genévriers  en 
forme  de  colonne,  ou  les  abaisser  en 
les  entourant  de  petits  thuyas  en  dôme 
ou  de  pins  Mugho.  Près  des  maisons 
basses  et  étendues  planter  des  arbris- 
seaux étalés,  à  feuilles  caduques  et 
piquer  l'intérêt  au  moyen  de  quelques 
arbrisseaux  dressés  et  rigides. 

Les  maisons  genre  ranch  exigent 
des  abrisseaux  trapus  et  des  arbres  aux 
formes  ondulantes  ou  branchues.  Elles 
supportent  aussi,  mieux  que  les  an- 
ciennes maisons,  les  textures  et  les  cou- 
leurs contrastantes. 

Les  plantes  changent  les 
proportions 

Les  plantes  peuvent  altérer  les  pro- 
portions maison-pelouse.  Les  maisons 
étroites  paraissent  plus  larges  si  elles 
sont  secondées  d'arbrisseaux  dressés; 
les  lignes  parallèles  des  plates-bandes 
de  fleurs  produisent  une  illusion  de 
longueur.  Par  ailleurs,  tout  ce  qui 
tranche  la  ligne  de  vision, — haie,  ter- 
rasse, pente, — ajoute  à  la  largeur. 
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Les  plantes  au  centre  de  la  pelouse 
attirent  l'attention  et  semblent  réduire 
la  superficie. 

Les  petites  superficies  semblent  plus 
grandes  si  on  y  plante  des  arbrisseaux 
au  feuillage  à  texture  fine.  Les  grandes 
étendues  exigent  des  arbrisseaux  plus 
gros,  aux  branches  épaisses  et  aux 
feuilles  à  texture  grossière. 

La  couleur  et  la  texture  de  certains 
arbrisseaux  contribuent  à  mettre  en 
évidence  certains  endroits.  Un  feuillage 
multicolore,  doré  ou  rouge  fait  saillie 
sur  le  vert  foncé  des  autres  arbrisseaux. 
Un  arbrisseau  à  feuilles  larges  et  à  brin- 
dilles grossières,  placé  devant  un  feuil- 
lage plus  fin,  arrête  l'œil.  Une  floraison 
abondante,  surtout  aux  couleurs  pâles, 
attire  tous  les  regards,  mais  elle  est  de 
courte  durée  et  peut  être  néfaste  si 
l'abrisseau  est  mal  placé. 

Avenue  et  cour  d'entrée 

Le  chemin  et  la  cour  d'entrée  créent 
une  atmosphère  de  bienvenue,  tout  en 
enjolivant  la  maison;  les  meilleurs 
exemples  sont  les  jardins  des  chau- 
mières anglaises. 

Il  faut  d'abord  aménager  l'entrée  de 
cour.  Les  chemins  en  forme  de  crois- 
sant, en  vogue  sur  les  grands  domaines, 
gaspillent  l'espace  et  donnent  rarement 
un  aperçu  flatteur  de  la  maison.  Les 
entrées  qui  conduisent  droit  au  garage, 
complétées  d'un  espace  de  stationne- 
ment, sont  à  préférer.  L'entrée  de 
l'illustration  9D,  large  de  18  pieds, 
permet  aux  autos  de  passer  facilement; 
l'espace  de  virage  a  un  rayon  intérieur 
de  1 8  pieds.  A  cause  de  l'emplacement 
de  l'entrée  et  du  lieu  de  stationnement, 
l'approche  est  souvent  à  côté  de  la 
maison  plutôt  que  sur  le  devant  (ill.  12). 
Cela  permet  d'aménager  devant  la  mai- 


son une  cour  d'entrée  ou  une  cour 
d'allée  qui  rendent  plus  accueillante  la 
vue  de  l'intérieur. 

La  cour  d'entrée  peut  être  beau- 
coup plus  simple  que  celle  de  l'illustra- 
tion 8.  Si,  par  exemple,  la  maison  est 
orientée  vers  le  sud  ou  l'ouest,  des 
arbres  peuvent  ombrager  les  fenêtres 
du  devant;  tout  en  encadrant  la  maison, 
les  branches  qui  forment  une  voûte 
ajoutent  une  touche  d'intimité.  Entre 
l'entrée  et  la  cour,  on  peut  aménager 
une  cour  pavée  et  un  banc  ou  quelque 
autre  objet  propre  à  retenir  l'attention. 
Une  haie  courte  délimite  la  cour,  et 
quelques  plantes-vedettes  rendent  l'en- 
trée accueillante. 


LA  ZONE  DE  SERVICE 

Dans  cette  zone  se  trouvent  la  corde 
à  linge,  les  poubelles,  le  potager,  les 
fleurs  à  couper  et  le  garage.  Sur  les 
grands  domaines,  c'est  ici  que  seront 
installés  écuries,  chenils,  couches  chau- 
des, plantations  de  petits-fruits  et  ainsi 
de  suite. 

C'est  la  zone  pratique  où  un  maxi- 
mum de  commodité  est  de  rigueur,  où 
les  besognes  s'accomplissent  dans  un 
minimum  d'espace  et  de  temps.  Mais, 
pour  tirer  profit  de  chaque  pied  carré 
de  cet  espace,  il  faut  l'aménager  avec 
soin. 

De  préférence,  aménager  cette  zone 
du  côté  est  ou  nord  du  domaine,  près 
de  l'entrée  de  service,  de  façon  que  tout 
soit  groupé  ensemble.  Les  espaces  utili- 
sés le  plus  souvent  sont  situés  le  plus 
près  de  la  maison. 

Voici  un  exemple  de  mauvais  amé- 
nagement: beaucoup  de  propriétaires 
n'ont  pas  de  potager  parce  que  le  garage 
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///.   12  —  Entrée  de  côté. 


est  construit  à  l'arrière  du  lot;  si  le 
garage  avait  été  construit  plus  en  avant, 
il  serait  resté  en  arrière  assez  d'espace 
pour  le  jardin. 

Établir  des  divisions  entre  les  diffé- 
rentes parties  de  la  zone  de  service  et 
les  cacher  de  la  vue  du  jardin  principal 
(ill.  13).  Pour  conserver  l'espace,  des 
petits  treillis  ou  autres  clôtures  sur  les- 
quelles poussent  les  vignes,  ou  les  haies 
élevées  et  taillées,  conviennent  le  mieux 
à  isoler  cette  zone.  Les  sentiers  en  dal- 
lage ou  en  gravier  exigent  moins  d'en- 
tretien que  les  sentiers  de  gazon.  Ils 
doivent  être  droits  autant  que  possible, 
afin  d'épargner  des  pas,  et  faire  com- 
muniquer la  zone  de  service  avec  les 
autres  zones  du  jardin. 

Cordes  à  linge,  poubelles 

Sur  la  plupart  des  petits  terrains 
urbains,  il  n'y  a  pas  de  zone  distincte 
pour  la  corde  à  linge  et  les  poubelles. 
Accrocher  les  cordes  de  façon  à  ne  pas 


gâter  la  beauté  du  jardin.  Cacher  les 
poubelles  derrière  un  treillis  ou  un 
arbuste. 

Potager 

Choisir  un  endroit  ensoleillé.  Sur  les 
petits  terrains,  le  potager  est  situé  à 
l'extrémité  de  la  cour  de  service,  afin 
de  parer  au  danger  de  transporter  de 
la  terre  et  de  la  boue  jusque  dans  la 
cuisine. 

Le  potager  peut  prendre  la  forme 
d'un  simple  rectangle  semé  de  légumes, 
entouré  peut-être  d'allées  engazonnées 
ou  bordé  de  fleurs. 

Treillis  et  clôtures 

Les  matériaux  modernes  de  cons- 
truction permettent  d'assurer  une  inti- 
mité absolue  ou  de  masquer  certaines 
utilités  sans  recourir  aux  clôtures  de 
bois  disgracieuses  ou  aux  murs  de  ma- 
çonnerie coûteux. 

On  trouve  sur  le  marché  de  jolies 
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clôtures  en  vannerie  ou  en  contre- 
plaqué  «  jalousie  »,  de  même  que  des 
treillis  en  plastique  opaque  et  en  cou- 
leurs qui  s'harmonisent  avec  les  lignes 
modernes  des  maisons  (ill.  14  et  15); 
ils  prennent  peu  d'espace  et  exigent 
moins  de  soins  que  les  haies. 


CHOIX  DU  STYLE 

Aucun  style  de  jardin  ne  peut  répon- 
dre aux  désirs  de  tous  les  particuliers. 
Il  s'agit  d'abord  de  déterminer  les  goûts 
de  la  famille,  et  d'aménager  le  jardin 
en  conséquence.  Sera-ce  une  roseraie, 
un  jardin  de  rocailles,  de  fleurs  sau- 
vages, ou  un  terrain  de  jeux?  Préfère- 
t-on  le  style  classique,  paysager,  irré- 
gulier ou  régulier,  genre  anglais,  colo- 
nial, japonais  ou  le  parterre  français? 

Le  choix,  surbordonné  aux  besoins 
de  la  famille,  reste  au  propriétaire. 


de  fleurs,  tirent  meilleur  parti  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  et  emploient  des 
conifères  en  abondance  afin  d'agré- 
menter les  blancs  tapis  de  neige.  Habi- 
tués aux  grands  espaces,  les  Canadiens 
préfèrent  le  style  simple  et  dégagé  au 
style  plus  encombré  et  orné  des  Euro- 
péens. Ils  aiment  les  grandes  pelouses 
et  éloignent  les  plantations  des  chemins 
et  des  sentiers  à  cause  de  la  neige  qu'il 
faut  pelleter.  Dans  l'Ontario  et  le  Qué- 
bec, le  calcaire  est  abondant;  on  le  pré- 
fère donc  aux  finis  de  brique  ou  de 
béton  pour  les  allées,  murs  et  marches. 
Le  genre  simple  et  dégagé  est  aussi 
tout  indiqué  pour  les  jardins  de  détente. 
D'autre  part,  les  jardins  d'exposition 
sont  plus  souvent  moulés  sur  les  genres 
d'autres  pays  et  époques. 


Genre  canadien 

Un  genre  canadien  s'élabore  gra- 
duellement. A  l'heure  actuelle,  il  suit 
de  très  près  le  genre  américain,  sans 
toutefois  accorder  autant  d'importance 
aux  garnitures  et  aux  accessoires.  A 
cause  des  longs  hivers  et  de  l'accès 
facile  à  la  campagne  en  été,  les  cana- 
diens n'ont  pas,  dans  le  passé,  tenu 
compte  du  confort  dans  l'ameublement 
du  jardin.  Les  jardins  étaient  plutôt  des 
étalages  horticoles  ou  des  terrains  de 
jeux  pour  les  enfants. 

Ces  dernières  années,  cependant,  les 
canadiens  ont  accordé  plus  d'attention 
à  la  planification  du  jardin  et  à  son 
utilisation  comme  lieu  d'agrément.  Ils 
plantent  plus  de  bulbes  pour  assurer  des 
floraisons   printanières,    cultivent   plus 


///.  13  —  Cour  de  service  séparée. 
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///.   14  —  Écran  à  jalousies. 


Style 

Chaque  peuple,  chaque  époque, 
cherche  à  imprimer  au  jardin  une  cer- 
taine individualité,  d'où  la  création  de 
styles.  Les  styles  varient  de  classique  à 
paysager.  Le  classique  ne  convient  pas 
toujours  et  les  petits  terrains  que  do- 
minent les  structures  à  angles  droits  se 
prêtent  mal  à  l'imitation  de  la  nature. 
C'est  pourquoi  on  a  créé  des  types  inter- 
médiaires, soit  les  jardins  réguliers  et 
les  jardins  irréguliers. 

Le  jardin  classique  comporte  les 
traits  suivants:  (1)  terrasses  disposées 
en  gradins  au  moyen  de  murs  de  soutè- 
nement et  de  marches;  (2)  disposition 
symétrique  et  formes  géométriques  des 
parties;  (3)  couleurs  vives  et  contras- 
tantes; (4)  finesse  générale  de  texture, 
de  fini  et  de  détails  architecturaux;  (5) 
plate-bandes  individuelles,  plantées  en 
dessous  de  la  ligne  de  vision  afin  de  ne 


pas  interrompre  la  symétrie  et  ajoutées 
uniquement  pour  décorer  le  terrain 
(ill.  16). 

L'œil  est  dirigé  vers  le  centre  d'intérêt 
par  des  lignes  convergentes,  des  formes 
semblables  qui  se  répètent  ou  des  for- 
mes qui  alternent  à  intervalles  réguliers. 

Le  jardin  classique  à  l'aspect  plaisant 
de  prime  abord,  procure  moins  de  satis- 
faction à  la  longue,  car  le  faste  finit  par 
agacer. 

Le  jardin  paysager  est  le  mieux 
adapté  aux  grandes  propriétés;  éloigné 
de  la  maison  et  des  autres  objects  arti- 
ficiels il  n'est  pas  dominé  par  ceux-ci. 
Ce  style  se  caractérise  par  de  vastes 
pelouses  libres  et  des  arbres  et  arbris- 
seaux groupés  aux  limites  de  la  proprié- 
té, à  la  façon  des  arbres  encadrant  un 
pré  défriché.  Le  jardin  paysager  admet 
des  ruisseaux  et  des  étangs  (ill.  17),  des 
affleurements  rocheux  émergeant  d'un 
talus,  des  fleurs  sauvages  sous  des  arbres 
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de  forêt  ou  toute  autre  imitation  de  la 
nature. 

Le  jardin  irrégulier  est  un  style  pay- 
sager adapté  aux  petites  propriétés.  La 
pelouse  y  est  libre  au  centre,  et  les 
plantations  encadrent  les  limites;  l'inté- 
rêt se  porte  de  chaque  côté  du  champ 
principal,  et  remplace  la  symétrie;  les 
plantations  en  bordure  forment  de  vastes 
courbes  et  la  ligne  d'horizon  est  variée. 

La  ligne  principale  de  vision  est 
imaginaire,  et  aboutit  à  un  point  où 
l'intérêt  est  retenu  des  deux  côtés.  Une 
masse  de  feuillage  dense  et  sphérique 
d'un  côté  pourrait  faire  face  à  un  petit 
arbre  à  forme  ou  de  couleur  spéciales. 

Le  centre  d'intérêt  peut  être  un  en- 
droit où  on  se  sert  des  repas,  un  banc, 
une  statue  ou  simplement  un  espace 
s'ouvrant  sur  une  perspective  agréable. 
Il  faut  que  d'un  point  donné  la  vue 
puisse  se  porter  vers  ce  qu'il  y  a  de  plus 


attrayant;  autrement,  c'est  la  confusion 
qui  règne. 

Dans  les  jardins  anciens,  l'arrange- 
ment progressif  des  plantes  et  les  vastes 
courbes  des  plantations  en  bordure 
dirigeaient  l'œil  vers  le  centre  d'intérêt. 
Aujourd'hui,  le  même  effet  est  réalisé 
par  des  plantations  de  massifs  ou  des 
treillis  à  jalousie,  aux  lignes  audacieuses 
et  régulières. 

Le  jardin  régulier  (ill.  18)  est  une 
autre  adaptation  du  style  classique. 
Cette  adaptation  est  née  de  l'impossibi- 
lité de  reproduire,  sur  les  petits  terrains, 
les  formes  de  la  nature  autour  des 
édifices  à  angles  droits.  Ce  style  consiste 
en  une  pelouse  à  jeux  entourée  d'une 
haie  enjolivée  de  quelques  fleurs.  On  y 
retrouve  parfois  des  cours  dallées  où 
l'on  mange  et  d'où  la  vue  principale  se 
dirige  vers  une  attraction  dans  un  coin 
éloigné. 


///.  15  —  Une  clôture  peut  être  intéressante. 
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///.   16  —  Un  jardin  classique. 


FONCTION  DES  PLANTES 


ARBRES 

Les  arbres  remplissent  diverses  fonc- 
tions dans  le  jardin,  mais  ils  con- 
viennent surtout  aux  grands  domaines 
où  l'économie  de  l'espace  est  moins 
importante. 

Sur  les  petites  propriétés  (ill.  9), 
l'espace  permet  de  planter  quelques 
arbres  seulement.  Ces  arbres  protègent 
généralement  le  jardin  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  soleil  de  l'après-midi; 
ils  doivent  être  situés  en  conséquence. 


Choisir  des  espèces  dont  les  fleurs  ou  les 
fruits  ne  tombent  pas. 

Arbres  en  bordure  de  la  rue 

Les  arbres  longent  les  rues  ou  les 
routes  des  villes  ou  des  villages  et,  par 
leur  répétition  continue,  créent  une 
impression  de  distance.  Toute  diver- 
gence à  partir  d'un  même  type  d'arbre 
ou  toute  variation  dans  la  distance  de 
plantation  rompt  la  continuité  et  gâte 
cette  illusion. 

Choisir  des  arbres  symétriques.  Les 
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écarter  suffisamment  pour  permettre 
leur  bon  développement  sans  fournir 
une  ombre  trop  dense.  Dans  les  villes, 
les  arbres  sont  souvent  trop  rapprochés 
les  uns  des  autres  ou  des  habitations: 
leur  apparence  se  trouve  gâtée  et  les 
pelouses  et  autres  plantes  souffrent  de 
l'excès  d'ombre.  Si  petits  qu'ils  soient 
au  moment  de  la  plantation  et  si  insi- 
gnifiante que  paraisse  l'ombre  qu'ils 
projettent,  les  arbres  croissent  rapide- 
ment et  leurs  racines  exigent  une  vaste 
étendue  de  terrain  pour  se  nourrir. 

Les  arbres  en  bordure  de  la  rue 
doivent  être  assez  rustiques  pour  sup- 
porter le  climat  et  pouvoir  se  développer 
dans  l'atmosphère  enfumée  et  surpeu- 
plée des  villes.  Enfin,  il  faut  éviter  les 
arbres  qui  laissent  tomber  des  graines 
ou  d'autres  débris,  lesquels  encombrent 
rues  ou  entrées  de  cour. 


Les  plans  de  lots  de  ville  (ill.  9) 
placent  tous  les  arbres  dans  la  bande  de 
stationnement  entre  la  chaussée  et  le 
trottoir.  Cette  disposition  est  avanta- 
geuse: elle  éloigne  les  arbres  de  la 
maison  et  permet  une  plantation  uni- 
forme sous  la  surveillance  des  autorités 
municipales.  La  confusion  et  un  manque 
de  continuité  résultent  quand  chaque 
propriétaire  plante  des  arbres  d'espèces 
différentes,  et  les  espace  différemment. 
Cette  confusion  peut,  naturellement, 
être  évitée  si  les  propriétaires  s'en- 
tendent. 

Sur  ces  plans,  la  plupart  des  arbres 
sont  aussi  plantés  sur  les  lignes  de  dé- 
marcation entre  les  lots;  dans  la  plupart 
des  cas,  ils  sont  espacés  de  60  pieds.  Cet 
espacement  convient  à  la  plupart  des 
espèces  d'arbres. 

Dans  l'Est  du  Canada,  les  arbres  le 


///.  17  —  Un  jardin  paysager. 
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///.   18  —  Un  jardin  régulier. 


mieux  adaptés  aux  bordures  de  rue 
sont  l'érable  à  sucre,  l'érable  de  Nor- 
vège, le  tilleul  d'Europe,  le  chêne 
rouge  et  le  chêne  blanc, — quoique  les 
chênes  poussent  plus  lentement.  Dans 
le  Nord  et  dans  l'Ouest,  où  le  climat  est 
plus  rigoureux,  les  arbres  recommandés 
sont  l'orme  d'Amérique,  le  micocoulier 
occidental  et  le  frêne  vert.  Les  arbres 
doivent  être  à  l'échelle  des  proportions 
de  la  maison.  Auprès  des  bungalows, 
par  exemple,  planter  des  arbres  plus 
bas:  chêne  imbriqué,  charme,  petites 
espèces  de  tilleul  européen.  Certains 
érables  rouges  et  de  Norvège  sélection- 
nés, plus  petits  que  les  variétés  natu- 
relles, s'adaptent  aussi  aux  subdivisions 
modernes  de  terrains. 

Brise-vent  et  rideaux 

Les  fermes  ou  propriétés  de  banlieue 
exposées  au  vent  ont  besoin  d'être 
protégées  par  des  brise-vent  et  des 
rideaux   d'arbres.   Ces   arbres   doivent 


être  de  croissance  rapide  et  luxuriante 
et  extrêmement  rustiques.  Parce  que  la 
la  plantation  est  très  serrée,  la  forme  de 
chaque  arbre  importe  peu,  pourvu  que 
l'ensemble  paraisse  bien  ordonné. 

Les  mêmes  exigences  s'appliquent 
aux  arbres  qui  doivent  cacher  certains 
objets  moins  attrayants,  ou  servir  de 
fond  à  des  étalages  multicolores.  Peu- 
pliers, saules,  frênes,  pins  et  épinettes 
sont  tout  désignés  pour  les  brise-vent  et 
rideaux  à  la  campagne,  ou  dans  la  ban- 
lieue. Dans  la  ville,  l'espace  ne  permet 
que  la  plantation  de  l'orme  de  Chine  ou 
du  thuya  indigène;  les  petits  lots  sont 
généralement  entourés  d'arbrisseaux  ou 
d'arbres  aux  formes  attrayantes. 

Cadre 

Sur  les  grands  domaines,  les  arbres 
encadrent  la  maison  (ill.  19,  20).  De 
même,  les  objets  attrayants  dans  le 
lointain  ou  certaines  parties  du  jardin, 
vus  de  la  maison,  forment  un  tableau 
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plus  riant  s'ils  sont  encadrés  d'arbres. 
Comme  le  paysage  doit  toujours  être 
plus  intéressant  que  le  cadre,  le  choix 
d'arbres  à  venue  et  à  couleur  de  feuil- 
lage moyennes  est  ici  tout  indiqué. 

Vedettes 

Disposées  isolément  ou  en  groupes, 
les  autres  vedettes  sont  choisies  pour 
leurs  caractères  distinctifs:  mode  inu- 
sité et  attrayant  de  croissance:  orme  de 
Camperdown,  bouleau  pleureur,  thuya 
pyramidal;  feuillage  colorié:  érable  de 
Norvège  Schwedlers,  thuya  doré  ou 
hêtre  pourpre;  silhouette  gracieuse: 
pruche;  vives  couleurs  d'automne: 
érable  et  chêne  rouges;  riches  floraisons 
et  fructifications:  lilas  japonais  ou  pom- 
miers décoratifs. 

Conifères 

Les  grands  conifères  s'adaptent  à 
toutes  les  fins  mentionnées  ci-haut.  Mais 
à  mesure  que  l'art  des  jardins  devient 
plus  connu  et  plus  apprécié,  on  se  sert 
de  plus  en  plus  de  conifères  de  toutes 
dimensions.  A  cause  de  leur  feuillage 
dense,  fin,  toujours  vert  et  de  leur  forme 
caractéristique  ils  sont  le  mieux  char- 


pentés des  arbres  canadiens.  Ils  se 
prêtent  bien  à  la  taille  et  conservent 
leurs  formes.  Utilisés  pour  faire  ressor- 
tir certains  points  intéressants  et  les 
divisions  du  terrain,  les  conifères  don- 
nent l'impression  que  la  maison  et  le 
jardin  forment  un  tout  (ill.  21). 

Les  conifères  peuvent  faire  ressortir 
n'importe  quelle  ligne  architecturale.  Le 
thuya  pyramidal  ou  le  genévrier  de 
Suède  font  pendant  à  la  colonne  clas- 
sique; le  genévrier  de  Savin  ou  de 
Pfitzer  font  valoir  les  lignes  basses  du 
bungalow.  Les  traits  sobres  de  la  bonne 
architecture  sont  accentués  par  les 
formes  précises  de  conifères  bien  choisis 
et  plantés  à  des  endroits  stratégiques. 

D'autre  part,  l'emploi  intempestif  ou 
une  trop  grande  variété  de  conifères 
peuvent  nuire  à  l'architecture  de  la  mai- 
son; parfois,  les  arbrisseaux  caduques 
conviennent  mieux  (ill.  18). 


ARBUSTES 

Les  arbustes  peuvent  servir  à  mar- 
quer les  bornes  de  la  propriété,  à  la 
subdiviser,    à    constituer    des    arrière- 


///.  19  —  Arbres  plantés  en  bordure  de  la  rue. 
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plans,  des  spécimens  vedettes  et  des 
plantations  de  base. 

Frontières 

Ici,  les  arbustes  servent  à  dérober  le 
jardin  à  la  vue  des  passants  et  à  cacher 
les  utilités.  De  plus,  ils  assurent  l'unité, 
tout  en  servant  d'arrière -plan  et  de 
cadre. 

Les  arbustes  aux  bornes  de  la  pro- 
priété doivent  être  assez  denses  pour 
former  un  rideau  et  de  hauteur  suffi- 
samment variable  pour  ajouter  de  l'in- 
térêt à  la  ligne  d'horizon.  Les  petites 
trouées  qui  laissent  percevoir  les  objets 
lointains  sont  souvent  souhaitables. 
Pour  produire  l'illusion  de  masse,  plan- 
ter des  arbustes  en  groupes  d'une  seule 
variété.  Choisir  des  arbustes  à  venue 
rapide,  à  forme  étalée,  à  feuillage  vert 
moyen,  plutôt  que  des  plantes  aux 
caractéristiques  extraordinaires.  Les 
fleurs  doivent  constituer  des  masses 
suffisamment  importantes  pour  produire 
leur  effet  d'une  certaine  distance.  La 
floraison  plaît  toujours,  mais  elle  est 
moins  nécessaire  pour  les  plantations 
en  bordure  que  dans  le  jardin  même  où 
on  la  verra  plus  en  détail. 

Dans  la  ville,  les  petits  lots  n'assurent 
pas  une  retraite  absolue  et  ne  per- 
mettent pas  de  cacher  tous  les  bâtiments 
avoisinants.  Les  haies,  les  clôtures  gar- 
nies de  plantes  grimpantes,  les  arbris- 
seaux qui  servent  d'ornements  autant 
que  d'arrière-plans,  sont  employés  pour 
entourer  la  propriété. 

Divisions  et  arrière-plans 

Sur  les  petits  terrains,  les  plantations- 
limites  servent  plutôt  de  divisions  entre 
les  jardins;  les  fleurs  et  les  caractères 
distinctifs  prennent  alors  de  l'impor- 
tance, car  ils  sont  vus  de  près. 


Les  arbres  aux  divisions  et  à  l'arrière- 
plan  sont  vus  en  élévation;  les  arranger 
de  façon  qu'ils  présentent,  à  maturité, 
un  aspect  tout  à  fait  agréable.  A  certains 
endroits,  il  faudra  de  l'imprévu  et  une 
ligne  d'horizon  plus  élevée.  C'est  ici 
qu'il  convient  d'employer  les  spécimens 
«dominants»,  petits  arbres  ou  gros  ar- 
bustes au  feuillage  dense  et  à  texture 
grossière,  dont  la  hauteur  et  la  texture 
tranchent  sur  les  autres.  Ils  coupent  la 
division  en  sections  ou  tableaux.  Le 
centre  d'intérêt  dans  ces  tableaux  est 
constitué  par  des  plantes  basses  qui 
s'étalent  horizontalement  ou  possèdent 
quelque  caractéristique  attrayante.  Elles 
sont  flanquées  d'espèces  secondaires 
dont  la  fonction  est  de  relier  les  deux 
autres  types  et  de  leur  donner  du  relief 
(ill.  22). 

Dans  le  groupement  des  arbustes  d'un 
jardin  irrégulier,  l'harmonie  est  la  règle, 
le  contraste,  l'exception.  La  forme,  la 
teinte  et  la  texture  contrastent  aux  points 
stratégiques  seulement.  Les  teintes  du 
feuillage  doivent  se  fondre:  les  tons 
vert  éclatant  et  vif  de  l'avant-plan  sont 
suivis  des  tons  vert  foncé,  vert  bleu  et 
vert  gris  de  l'arrière-plan.  Cette  grada- 
tion des  nuances  donne  une  illusion 
d'étendue. 

La  texture  peut  aussi  servir  à  créer 
une  illusion  d'étendue  ou  de  surcharge. 
Les  grandes  feuilles  et  les  grosses  bran- 
ches se  voient  plus  facilement  que  les 
feuilles  fines  et  les  petites  branches,  et 
par  conséquent  paraissent  plus  rappro- 
chées. Pour  cette  raison,  les  gros  arbus- 
tes à  texture  grossière  semblent  rapetis- 
ser une  grande  superficie,  tandis  que  les 
petits  arbustes  à  fine  texture  semblent 
agrandir  l'espace.  Un  arbuste  grossier 
devant  une  rangée  d'arbustes  à  texture 
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fine  fait  vedette  tandis  que  des  arbustes 
fins  sur  un  fond  d'arbustes  grossiers 
paraissent  fades. 

Vedettes 

Les  arbustes-vedettes  font  ressor- 
tir certaines  particularités  du  jardin 
(ill.  23).  Lorsque  ces  arbustes  sont  plan- 
tés d'un  côté  d'une  allée  qui  relie 
différents  jardins,  ou  lorsqu'ils  marquent 
les  intersections  des  plates-bandes,  ils 
sont  vus  en  détail  et  doivent  avoir  un 
cachet  particulier,  par  exemple,  couleur 
des  fleurs  ou  du  feuillage  ou  port 
irrégulier. 

Les  plantes-vedettes  ne  doivent  pas 
être  éparpillées  çà  et  là  sans  ordre, 
parce  qu'elle  détourneraient  l'attention 
du  plan  général  et  des  caractéristiques 
du  jardin. 

Les  jardins  modernes  sont  souvent 
peuplés  de  quelques  plantes  vedettes 
seulement.  Dans  pareil  cas,  le  choix 
quant  à  la  texture  et  au  port  doit  être 
des  plus  rigoureux. 


Plantations  de  base 

Règle  générale,  la  plantation  se  con- 
centre à  l'entrée  et  aux  bords  de  la 
maison,  afin  d'adoucir  les  angles  trop 
abruptes.  La  taille  de  ces  masses  et  des 
arbrisseaux  qui  les  composent  varie 
selon  les  dimensions  de  la  maison  et 
l'aspect  que  présente  sa  masse.  Les 
petites  maisons  exigent  des  petits  ar- 
bustes au  feuillage  net  et  fin,  tels 
l'épine-vinette  ou  le  cotonéaster,  et  les 
grandes  maisons  en  pierre  ou  en  bri- 
ques demandent  de  plus  gros  arbustes, 
tels  le  chèvrefeuille  de  Tartarie  ou  le 
philadelphe. 

Quelques  arbustes  choisis  avec  goût 
et  plantés  à  l'entrée  et  aux  coins  dé- 
nudés rehaussent  davantage  l'apparence 
du  domaine  qu'une  haie  au-dessus  de 
laquelle  la  maison  s'efforce  d'émerger 
(ill.  25).  Cette  plantation  de  hase  peut 
se  compléter  d'arbustes  bas  plantés  à 
l'avant-plan  (ill.  26). 

Les  arbustes  bas,  ou  les  tapis  végé- 
taux, se  marient  aux  lignes  basses  et 


///.  20  —  Arbres  plantés  en  arrière  de  la  maison. 
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///.  21  —  Conifères  et  murs  de  soutènement. 


étalées  des  maisons  modernes;  parfois 
cependant,  une  ligne  verticale  hardie  est 
nécessaire  pour  rompre  la  monotonie. 

Espacement  des  arbustes 

Là  où  les  arbustes  se  côtoient,  on 
conseille  de  les  planter  en  massifs. 
Plantés  dans  un  cercle  taillé  dans  le 
gazon,  les  arbustes  créent  une  impres- 
sion d'irrégularité  et  exigent  plus  d'en- 
tretien. Les  arbustes  se  développent 
rapidement:  ils  doivent  donc  être  es- 
pacés de  3  à  10  pieds,  selon  leur  taille 
ultime.  Les  lilas,  les  chèvrefeuilles  de 
Tartarie,  ont  besoin  chacun  par  exem- 
ple, d'un  espace  de  8  à  10  pieds,  et  les 
spirées  Van  Houtte,  d'un  espace  d'au 
moins  5  pieds. 


GRIMPANTS 

Les     plantes     grimpantes     servent 
d'écran  pour  assurer  l'intimité,  cacher 


certains  objets,  fournir  de  l'ombre  ou 
présenter  un  étalage  de  couleurs. 

Frontières  et  écrans 

On  fait  souvent  monter  les  grimpants 
le  long  des  clôtures  de  fer  entre  les 
petites  propriétés,  afin  d'assurer  une 
certaine  intimité.  Moins  volumineux 
que  les  arbustes,  les  grimpants  laissent 
plus  de  place  pour  les  fleurs.  Pour  ser- 
vir de  fond  aux  fleurs,  ils  doivent  avoir 
un  feuillage  attrayant.  Une  pousse  ra- 
pide et  dense  en  assure  l'utilité  tôt  à 
l'été;  le  bois  doit  donc  résister  aux 
rigueurs  de  l'hiver.  Une  floraison  est 
avantageuse  mais  non  essentielle.  La 
vigne-vierge,  le  ménisperme  et  les  célas- 
tres  grimpants  conviennent  à  ces  fins. 

Les  endroits  dénudés  et  les  murs  sans 
charme  sont  masqués  de  grimpants  de 
variétés  rustiques  qui  se  soutiennent 
eux-mêmes.  Là  où  il  est  rustique,  le 
meilleur  ornement  pour  les  murs  de 
maçonnerie  est  le  lierre  japonais;  cepen- 
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dant  le  lierre  Engleman  est  rustique 
dans  un  territoire  plus  étendu  du  pays. 
Il  n'y  a  aucun  avantage  à  recouvrir 
les  murs  aux  belles  lignes  architectu- 
rales. Il  est  préférable  de  garnir  les  murs 
dénudés  d'une  tige  ou  deux  de  lierre 
plutôt  que  d'une  masse  de  feuillage. 

Ombrage 

Pour  assurer  de  l'ombrage,  on  re- 
couvre de  plantes  grimpantes  les  ton- 
nelles, porches  et  abris  de  jardins. 
Puisque  la  famille  y  prend  ses  ébats, 
il  est  essentiel  que  les  lierres  soient 
propres  et  exempts  d'insectes.  Ces 
plantes  doivent  donner  de  l'ombrage 


en  juin  et  être  suffisamment  rustiques 
pour  survivre  aux  rigueurs  de  l'hiver. 
La  pousse  ne  doit  pas  être  dense  au 
point  d'arrêter  la  brise. 

La  large  feuillée  attrayante  et  les 
pousses  assez  ouvertes  de  l'aristoloche 
sont  excellentes  à  cette  fin;  le  ménis- 
perme  et  le  chèvrefeuille  grimpant  con- 
viennent aussi. 

Etalages  de  couleur 

C'est  naturellement  la  floraison  qui 
importe  le  plus.  Les  rosiers  grimpants 
et  les  variétés  tardives  de  clématites 
sont  les  meilleurs  spécimens  canadiens 
quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  soit  réelle- 


///.  22  —  Bordure  d'arbrisseaux. 
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n  in  1 


///.  23  —  Disposition  d'arbrisseaux. 


ment  un  grimpant,  puisqu'il  faut  les 
attacher  à  des  treillis  ou  à  des  tuteurs. 
A  cause  de  leur  belle  apparence,  ces 
plantes  servent  mieux  comme  plantes- 
vedettes.  Les  employer  (1)  aux  entrées, 
sous  les  arches  ou  les  piliers  de  ton- 
nelles; (2)  aux  points  stratégiques  dans 
les  plates-bandes  de  fleurs  vivaces  ou 
annuelles;  (3)  pour  marquer  la  limite 
des  lignes  de  vision  secondaires;  (4)  à 
intervalles  répétés,  le  long  d'une  bor- 
dure ou  d'un  sentier  ou  pour  diriger 
l'œil  vers  un  centre  d'intérêt  plus  éloi- 
gné. On  se  sert  de  plus  en  plus  de  ces 
grimpants  pour  décorer  les  murs  larges 
et  unis  et  les  treillis  en  contreplaqué. 

Tapis 

Les  plantes  qui  couvrent  le  sol  sont 
utiles  là  où  les  lignes  de  la  maison 
exigent  des  massifs  sous  les  toits  en 
saillie.  Ces  plantes  doivent  être  rus- 
tiques, au  moins  lorsqu'elles  sont  cou- 
vertes de  neige.  Leur  feuillage  doit  être 
net;  il  sera  plus  attrayant  s'il  est  luisant 
ou  s'il  possède  d'autres  caractéristiques 


distinctives.  Le  fusain,  la  pervenche  et 
le  pachysandre  japonais  en  sont  de  bons 
exemples. 

Les  plantes  grimpantes  remplacent 
Therbe  là  où  elle  pousse  difficilement, 
ou  sous  les  arbres  et  arbustes,  afin  de 
fournir  un  tapis  de  verdure  plus  inté- 
ressant. Une  fois  en  fleurs,  les  rosiers 
grimpants  ornent  les  coteaux  dénudés. 
Sous  les  arbres  ou  les  arbrisseaux,  la 
petite  pervenche,  vivace,  rampante  et 
toujours  verte,  remplace  avantageuse- 
ment l'herbe  (ill.  24). 

ROSIERS 

Plusieurs  variétés  rustiques  de  rosiers 
s'emploient  comme  arbrisseaux.  Ils  de- 
viennent de  plus  en  plus  populaires,  et 
mériteraient  une  plus  grande  place  dans 
nos  jardins.  De  nombreux  hybrides  rus- 
tiques, qui  fleurissent  plus  longtemps 
que  la  plupart  des  autres  arbrisseaux, 
ont  été  créés  ici  et  aux  États-Unis. 
Beaucoup  d'entre  eux  ont  un  feuillage 
et  des  fruits  attrayants,  ce  qui  permet  de 
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les  grouper  en  massifs  devant  un  fond 
de  conifères,  dans  les  grands  jardins. 

Les  rosiers  aiment  une  terre  franche 
argileuse,  bien  égouttée.  Ils  ont  besoin 
de  beaucoup  d'air  et  de  soleil.  Un  arbre 
au  sud-ouest  qui  les  ombrage  de  midi 
jusqu'à  tard  dans  l'après-midi,  serait 
l'idéal. 

Les  rosiers  de  jardin,  dont  les  hy- 
brides thé  et  les  floribunda  sont  les 
plus  populaires,  ornent  les  jardins  de- 
puis des  siècles.  Peu  de  ces  rosiers  ont 
un  port  attrayant;  il  vaut  mieux  les 
grouper  en  corbeilles. 

Les  rosiers  exigent  des  soins  parti- 
culiers et  un  emplacement  convenable. 
Ils  viennent  mieux  dans  une  roseraie, 
ou  au  moins  dans  des  plates-bandes 
séparées. 

Sur  les  petites  propriétés,  il  est  im- 
possible de  réserver  un  espace  pour  la 
roseraie.  Les  plates-bandes  de  rosiers 
sont  alors  disposées  aux  bords  d'un 
sentier  ou  en  dessin  pour  canaliser  l'in- 


térêt sur  une  ligne  de  vision  (ill.  27). 
Il  est  préférable  de  planter  les  rosiers 
près  de  la  maison,  pour  qu'on  puisse 
les  admirer  plus  facilement,  et  dépister 
les  insectes  et  les  maladies.  Les  soins 
spéciaux  exigés  par  les  rosiers  sont 
amplement  recompensés. 

PLANTES  HERBACÉES 

Jusqu'ici,  on  a  traité  des  plantes 
ligneuses,  c'est-à-dire  des  arbres,  ar- 
bustes et  grimpants.  Ce  sont  des  plantes 
plutôt  permanentes  qui  ornent  le  jardin 
et  lui  donnent  masse  et  forme.  Elles 
constituent  les  murs  et  la  charpente  de 
l'ornementation.  Les  plantes  ligneuses 
déploient  parfois  des  éclats  de  couleur, 
mais  cette  fonction  est  généralement 
dévolue  aux  plantes  herbacées  vivaces, 
annuelles  ou  bulbeuses. 

Plantes  vivaces 

Dans  les  grands  jardins,  les  fleurs 


///.  24  —  La  pervenche  vient  bien  à  l'ombre. 
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///.  25  —  Une  petite  roseraie  près  de  la  maison. 


vivaces  sont  le  plus  souvent  disposées 
en  plates-bandes  qui  marquent  les  plan- 
tations-limites (ill.  26).  Parfois,  elles 
bordent  aussi  les  sentiers  qui  relient  les 
zones  du  jardin.  Sur  les  petites  pro- 
priétés, elles  sont  mêlées  aux  plantes 
annuelles  pour  fournir  des  fleurs  avant 
et  après  la  floraison  de  ces  plantes. 

Le  principal  plaisir  que  procure  la 
plate-bande  de  fleurs  vivaces  est  la  suc- 
cession de  plantes  familières,  attrayan- 
tes, sans  prétention  qui  s'épanouissent 
pendant  quelques  jours  et  demandent 
peu  de  soins.  Cependant,  la  plate-bande 
occupe  beaucoup  d'espace;  elle  doit 
avoir  une  largeur  d'au  moins  6  pieds 
pour  assurer  une  floraison  continue  et 
un  groupement  artistique  quant  à  la 
hauteur,  à  la  couleur  du  feuillage  et  au 
port.  La  plupart  des  propriétaires  de 
petits  domaines  préfèrent  obtenir  d'un 
espace    aussi   considérable   un   étalage 


plus  spectaculaire  de  couleurs  et  des 
masses  de  fleurs  plus  durables. 

Il  est  plus  pratique  de  mélanger 
fleurs  vivaces,  fleurs  bulbeuses  ou  fleurs 
herbacées,  dans  une  plate-bande  d'en- 
viron 4  pieds  aménagée  du  côté  en- 
soleillé. Intercaler  les  autres  fleurs 
entre  des  groupes  de  fleurs  vivaces  de 
même  espèce. 

Une  telle  bordure  peut  se  composer 
de  corbeilles  de  jonquilles  et  de  tulipes 
tardives,  plantées  au  centre  et  au  fond, 
à  intervalles  réguliers.  Des  groupes  de 
plantes  bulbeuses  plus  petites,  telles  les 
crocus,  les  perce-neige  ou  les  chino- 
doxées  seraient  à  l'avant.  Les  iris  et  les 
pivoines  plantées  à  intervalles  réguliers 
fleurissent  jusqu'au  1er  juillet.  Les  co- 
réopsis,  les  campanules  aux  feuilles  de 
pêchers  et  les  chrysanthèmes  Shasta 
s'ouvrent  en  juillet  et  durent  jusqu'à 
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l'épanouissement  des  phlox  à  l'arrière- 
plan.  En  même  temps,  les  plantes  an- 
nuelles semées  à  l'épuisement  des 
tulipes  sont  en  plein  éclat.  Tard  à  l'au- 
tomne, les  asters  et  les  hélénium  plan- 
tées entre  les  phlox  assurent  un  dernier 
étalage. 

Plantes  bulbeuses  et  annuelles 

C'est  la  combinaison  idéale  pour 
produire  des  masses  de  couleurs  dans 
n'importe  quelle  partie  du  jardin.  Ce- 
pendant, ce  procédé  exige  plus  de  tra- 


vail et  est  plus  coûteux,  car  les  plantes 
doivent  être  renouvelées  chaque  année. 
Les  petits  bulbes  et  les  jonquilles  durent 
plusieurs  années,  mais  les  tulipes  doi- 
vent être  replantées  à  tous  les  deux  ou 
trois  ans  (ill.  27). 

Comme  les  plantes  bulbeuses  ter- 
minent leur  floraison  à  la  fin  de  mai 
(tôt  en  juin  dans  quelques  régions),  on 
sème  entre  ces  plantes  des  fleurs  an- 
nuelles au  commencement  de  juin.  A  la 
mi-juin,  quand  elles  s'ouvrent,  on  coupe 
les  tiges  des  fleurs  bulbeuses. 


CONSIDERATIONS  PRATIQUES 


Le  plan  du  jardin  a  pu  être  dessiné 
avec  soin;  cependant,  la  floraison  rêvée 
nécessitera  d'autres  travaux. 

Le  nouveau  propriétaire  qui  emmé- 
nage l'automne  ou  l'hiver  sera  peut- 
être  déçu  à  la  fonte  des  neiges. 

RÉGALAGE 

Premier  régalage 

La  plupart  des  lots  sont  régalés  par 
les  entrepreneurs.  Mais,  ce  régalage  se 
fait  au  boutoir  (bulldozer),  et  la  sur- 
face du  terrain  se  tasse,  se  remplit  de 
briques,  de  fils  de  fer  et  de  planches. 
Laisser  tout  reposer  jusqu'à  ce  que  la 
boue  sèche  un  peu. 

Aussitôt  qu'on  peut  marcher  sur  le 
terrain  sans  s'y  embourber,  ramasser 
les  déchets.  Il  faudra  probablement 
niveler  quelques  buttes  et  remplir  les 
dépressions.  Le  sol  doit  être  de  3  à  4 
pouces  en-dessous  du  niveau  désiré. 
Excaver  les  endroits  destinés  aux  plan- 
tations d'arbrisseaux  et  autres  à  une 


profondeur  de  9  à  12  pouces  du  niveau 
désiré. 

Après  le  premier  régalage,  il  reste 
généralement  une  terre  sableuse  ou 
argileuse,  la  bonne  terre  végétale  ayant 
été  enfouie  ou  enlevée  puis  vendue  à 
quelqu'un  d'autre. 

Fumure 

Épandre  du  fumier  bien  décomposé, 
à  raison  d'une  demi-tonne  à  une  tonne 
par  1,000  pieds  carrés  et  l'enfouir  à  4 
ou  6  pouces;  si  l'on  ne  dispose  pas  de 
fumier,  appliquer  5  balles  de  tourbe 
granulée  et  25  livres  d'engrais  6-9-6. 
Enfouir  les  mêmes  quantités  de  fumier 
ou  de  tourbe  et  d'engrais  dans  les 
plates-bandes  d'arbrisseaux. 

Nivellement  final 

Ajouter  la  terre  végétale.  La  terre 
franche  fertile,  sableuse  ou  légèrement 
argileuse  est  préférable;  la  terre  noire 
ligneuse  qui  provient  des  marais  et  le 
sable  jaune  très  pâle  sont  à  éviter.  Trois 
verges  cubes  de  bonne  terre  végétale 
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///.  26  —  Bordures  de  plantes  vivaces. 


étendue  par  1,000  pieds  carrés  re- 
couvrent le  terrain  d'une  couche  d'un 
pouce;  par  conséquent,  12  verges  car- 
rées donneraient  une  couche  de  4 
pouces.  Les  plates-bandes  d'arbrisseaux 
et  autres  ont  besoin  de  9  à  12  pouces  de 
bonne  terre.  Le  dernier  régalage  exige 
généralement  de  15  à  20  pieds  cubes  de 
terre  par  1,000  pieds  carrés. 

Si  le  conducteur  du  camion  étend  la 
terre  en  déchargeant,  il  est  facile  de  finir 
le  travail  à  la  main.  Sur  les  grands  do- 
maines, on  peut  niveler  à  la  machine  au 
moyen  d'une  dosseuse-niveleuse  traînée 
par  un  tracteur  et  attachée  court  d'un 
côté.  Sur  les  petits  domaines,  le  ratissage 


à  la  main  est  la  seule  solution.  On  peut 
simplifier  le  travail  en  attachant  au 
râteau  une  planchette  d'un  pouce  sur  2 
et  3  pieds  de  long;  le  râteau  est  utilisé  la 
tête  en  bas. 

PRÉPARATION  DE 
LA  PELOUSE 

Engrais 

Aussitôt  le  terrain  ratissé,  le  rouler 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  ferme.  Les  bosses  et 
les  dépressions  apparaîtront  alors,  de 
sorte  qu'il  faudra  ratisser  de  nouveau. 
Avant  de  ratisser  et  3  ou  4  jours  avant 
le  semis  ou  l'engazonnement,  épandre 
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de  l'engrais  6-9-6,  à  raison  de  20  à  25  Les  murs  de  soutènement  constituent 

livres  par  1,000  pieds  carrés.  un  moyen  pratique  et  attrayant  de  com- 
bler   des    différences    de    niveau.    Ils 

o       •  donnent   au   jardin   une   physionomie 

autrement  puissante  qu'une  pente  en 

Se  servir  d'un  mélange  à  gazon  de  tefrasse  Cependant?  les  murs?  les  abris 

première   qualité —les    semences   bon  qu  les  foyers  de  pldn  ^  f ^  de  bfique 

marché  coûtent  cher  à  la  longue.  Epan-  Qu  de  piefre  cimentés  au  mortier  ne 

dre  à  raison  de  3  livres  par  1,000  pieds  résistem   pas    au   dimat   canadien>    à 

carrés  un  mélange  de  pâtunn  des  près  moins  qu,.k  ne  soient  constmits  sur  des 

(pâturin  de  Kentucky)  ou  de  patunn  fondations  de  béton>  desCendant  jus- 

Merion,    80    p.    cent,    et    d'agrostide  qu,en  dessQus  du  niyeau  de  la  gdée 

blanche  ou  d'agrostide  fine  (Coloniale)  pardls  mufS   ^  généralement  trop 

20  p.  cent.  Semer  entre  le  1er  et  le  15  coûteux 

mai  ou  entre  le  20  août  et  le  10  sep-  pour;u  que  le  sol  ^  bien  égoutté? 

tembre;  l'engazonnement  peut  se  faire  un  muf  de  pierfes  libres>  sans  moniQh 

depuis  la  fin  de  mai  jusqu'à  octobre.  peut  être  érigé  sur  un  m  de  pierre  œn_ 

Arroser  la  pelouse  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  cassée  Qu   de   grayier  ^^   d,une 

bien  établie.  épaisseur  de  8  à  12  pouces  et  d'une 

largeur  de  15  à  18  pouces.  Creuser  la 

Pentes  en  terrasses,  marches,  tranchée  pour  l'empattement  de  façon 

murs  de  soutènement  que  ja  premjère  couche  de  pierre  se 

Les  pentes  de  plus  de  5  p.  cent  sont  trouve  à  2  ou  3  pouces  en  dessous  du 

trop  raides;  elles  sont  peu  pratiques  et  niveau    le    plus    bas.    Les    murs    les 

peu  agréables  à  l'œil.  Sur  les  petits  ter-  plus  attrayants  sont  de  2  à  4  pouces 

rains,  il  faut  alors  aménager  des  marches  d'épaisseur  et  formés  de  pierre  à  chaux 

et  une  terrasse  ou  un  mur  de  soutène-  ou  de  grès,  posés  à  plat  et  entremêlés  de 

ment  entre  les  deux  niveaux  (ill.  28).  quelques    pierres    plus    épaisses    pour 

Les  marches  les  plus  pratiques  ont  rompre  la  monotonie  des  lignes  hori- 

une  montée  de  5  pouces  et  un  giron  zontales.  Coucher  les  pierres  sur  le  plat 

d'une  largeur  de  14  pouces,  mais  une  et  de  niveau,  de  façon  à  en  exposer 

montée  de  6  pouces  et  un  giron  de  12  toujours  la  face  taillée.  A  chaque  ran- 

pouces  sont  acceptables.  Toute  montée  gée,  aligner  les  pierres  au  moyen  d'une 

plus  haute  rend  l'ascension  des  marches  ligne  tirée  sur  toute  la  longueur  du  mur, 

pénible,  surtout  si  les  marches  sont  en  d'une  planche  droite  et  d'un  niveau  de 

dallage  à  surface  rugueuse.  charpentier,  afin  que  chaque  rangée  soit 

La  pente  des  terrasses  ne  doit  pas  posée  de  niveau.  Remplir  les  vides  de 

dépasser  1  pied  par  2  pieds;  un  pied  par  terre  tassée.  A  chaque  cinquième  ou 

3  pieds  est  encore  préférable,  surtout  si  sixième  pierre,  en  choisir  une  longue  et 

l'on  se  sert  d'une  tondeuse  à  moteur.  Si  étroite  et  la  poser  transversalement  de 

les  pentes  sont  trop  raides  pour  per-  façon  qu'un  des  bouts  avance  dans  le 

mettre  la  tonte  facile  de  la  pelouse,  il  sol  et  serve  d'ancre, 

est  préférable  de  les  recouvrir  de  plantes  Pour  des  raisons  de  sécurité,  ne  pas 

rampantes  plutôt  que  de  les  engazonner.  monter  un  tel  mur  à  plus  de  30  pouces; 
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///.  27  —  Les  tulipes  précèdent  les  fleurs  annuelles. 


pour  la  deuxième  rangée,  utiliser  des 
pierres  longues  et  plates,  ancrées  dans 
un  mortier  de  ciment.  Même  s'il  s'y 
produit  des  failles  à  la  suite  du  soulève- 
ment du  mur  par  la  gelée,  tout  se  repla- 
cera par  la  suite.  Pour  donner  plus  de 
solidité  au  mur,  l'incliner  légèrement 
vers  l'arrière,  à  raison  d'un  à  deux 
pouces  par  pied  d'élévation. 

Construire  les  marches  à  mesure  que 
le  mur  monte.  Si  possible,  former 
chaque  marche  d'une  seule  pierre  assez 
large  pour  surplomber  de  2  à  3  pouces 
celle  qui  se  trouve  immédiatement  en 
dessous. 

Sentiers,  patios  et  ornements 

Les  patios  et  les  sentiers  peuvent  être 
faits  de  dallage  nature,  disposé  selon  des 
dessins  déterminés  ou  simplement  au 
hazard.  Les  dalles  en  béton  armé  sont 
disponibles  en  diverses  largeurs  et  cou- 
leurs ce  qui  rend  possible  une  variété  de 
dessins  attrayants.  Disposer  les  dalles 


de  pierre  ou  de  béton  sur  un  lit  de 
cendre  ou  de  sable  grossiers  d'au  moins 
4  pouces  d'épaisseur  pour  assurer  un 
bon  égouttement;  autrement,  ils  seront 
soulevés  par  la  gelée  et  difficiles  à 
replacer. 


PLANTATION  DES  ARBRES 
ET  DES  ARBUSTES 

La  plantation  se  fait  les  plus  souvent 
le  printemps,  à  partir  du  moment  où  la 
gelée  est  sortie  de  la  terre  jusqu'à  l'écla- 
tement des  bourgeons.  Les  conifères 
peuvent  se  planter  une  semaine  plus 
tard,  car  ils  se  réveillent  généralement 
un  peu  plus  lentement.  L'automne, 
planter  les  conifères,  les  plantes  vivaces 
herbacées  et  les  plantes  bulbeuses  avant 
la  mi-septembre,  et  les  arbres  et  arbustes 
un  peu  plus  tard,  quand  les  feuilles  sont 
prêtes  à  tomber. 
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Soins  à  l'arrivée 

Déballer  les  arbustes  et  rapporter 
immédiatement  toute  erreur  dans  la 
commande  ou  toute  plante  en  mauvais 
état.  Si  la  plantation  ne  peut  pas  se  faire 
immédiatement,  ouvrir  une  tranchée  et 
y  placer  les  arbrisseaux  en  jauge,  (un 
peu  couchés),  en  groupant  les  racines; 
recouvrir  de  terre  en  tassant  pour  ex- 
clure l'air.  Les  conifères  dont  les  racines 
sont  emballées  dans  du  jute  peuvent 
être  laissés  à  l'ombre  et  arosés  légè- 
rement. 

Creusage  et  remplissage 
des  trous 

Garder  les  racines  humides;  ne  pas 
les  laisser  exposées  au  soleil  ou  au  vent 
pendant  qu'on  creuse  le  trou.  Creuser 
un  trou  assez  grand  pour  pouvoir  y 
étendre  les  racines  sans  les  tasser  et 
assez  profond  pour  recevoir  une  couche 
de  3  à  4  pouces  de  bonne  terre  et  per- 


mettre de  placer  la  plante  à  un  pouce 
plus  bas  qu'elle  l'était  auparavant. 

Tenir  le  plant  en  place  et  recouvrir 
les  racines  de  bonne  terre;  le  secouer 
délicatement  de  haut  en  bas  deux  ou 
trois  fois  afin  de  bien  enterrer  les  ra- 
cines. Tasser  ensuite  la  terre  fermement; 
l'imbiber  d'eau,  et  une  fois  l'eau  ab- 
sorbée, compléter  le  remplissage  en 
laissant  autour  du  plant  une  dépression 
en  forme  de  soucoupe  afin  de  retenir 
l'eau  d'arrosage.  Arroser  le  plant  une 
fois  par  semaine  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
bien  établi. 

Dans  le  cas  des  conifères,  ne  pas 
enlever  le  jute  qui  enveloppe  les  racines. 
Mettre  du  terreau  dans  le  fond  du  trou 
afin  de  pouvoir  placer  la  motte  de  ra- 
cines à  la  hauteur  désirée.  Enlever  la 
ficelle  ou  les  clous  qui  retiennent  le 
jute;  développer;  laisser  le  jute  au  fond 
du  trou  où  il  finira  par  pourrir.  Ajouter 
la  terre  et  l'eau,  comme  on  l'indique 
plus  haut. 


///.  28  —  Marches  et  murs  de  pierre  agrémentent  une  pente  raide. 
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Ancrage 

Pour  les  empêcher  de  se  balancer  au 
vent,  lier  les  petits  arbres  à  des  tuteurs, 
et  assujettir  les  gros  au  moyen  de  câbles. 
S'assurer  que  le  tuteur  ne  frotte  pas  sur 
F  arbre  et  que  les  fils  et  les  attaches  ne 
l'irritent  pas. 

Pour  ancrer  les  petits  arbres  de  8  à 
10  pieds  de  hauteur,  enfoncer  dans  le 
trou  un  poteau  de  bois  dur  de  2  pouces 
carrés,  de  même  hauteur  que  l'arbre. 
Placer  l'arbre  à  2  ou  3  pouces  du  poteau, 
de  façon  à  ne  pas  en  écorcher  les  racines. 
Une  fois  l'arbre  planté,  attacher  le  tronc 
au  poteau  à  environ  un  pied  du  sol,  et 
ensuite  à  tous  les  trois  pieds.  Relier 
l'arbre  au  poteau  au  moyen  d'un  tuyau 
de  caoutchouc  passé  en  forme  de  8,  de 
façon  à  entourer  les  deux  d'une  boucle. 

Pour  attacher  les  grands  arbres  à  des 
câbles,  planter  3  ou  4  petits  poteaux  à 
environ  5  pieds  de  l'arbre  en  les  oppo- 
sant les  uns  aux  autres.  Pour  ne  pas 


écorcher  l'arbre,  enfiler  les  câbles  dans 
des  tuyaux  de  caoutchouc,  et  en  entou- 
rer l'arbre  à  8  ou  10  pieds  du  sol. 

Taille 

Tailler  les  arbres  et  arbrisseaux  à 
feuilles  caduques  au  moment  de  la 
plantation,  pour  compenser  les  racines 
perdues.  Enlever  quelques-unes  des 
branches  trop  rapprochées  du  tronc.  La 
tige  principale  doit  se  diriger  droit  vers 
le  haut;  des  branches  ascendantes  doi- 
vent pousser  à  tous  les  6  ou  12  pouces 
en  alternant  également  autour  du 
tronc.  Enlever  les  branches  cassées  ou 
croisées. 

En  taillant  les  arbrisseaux,  enlever 
de  la  base  les  branches  faibles,  tordues 
ou  cassées.  Tailler  les  tiges  fortes  juste 
en  haut  du  bourgeon  qui  pointe  vers 
l'extérieur,  afin  de  prévenir  le  croise- 
ment des  nouvelles  branches. 
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